
Si l’on rattache l’existence de Dieu, telle qu’elle est considérée par ceux qui adhérent 

à cette éventualité, autant d’ailleurs que par ceux qui la contestent et la réprouvent, si 

cette même possibilité, celle d’un Dieu éventuel n’était pas d’actualité, vouloir qu’il ne 

soit pas ne correspondrait à rien, il faut paradoxalement que ce Dieu-là soit reconnu à 

ce point existant, pour que sa présence soit réfutée, en usant pour se faire de cette 

même base le positionnant parmi nous. 

Ceci précisé, si l’existence de Dieu est accolée à notre absence de nature, cet état de 

fait alors, juxtapose sa présence à un état dans ce cas-là manquant, Dieu selon cette 

approche adviendrait à partir de ce qui n’est pas, rendant son existence plus incertaine 

encore. 

Bien sûr, les croyants pour contrecarrer cette éventualité, prétendront que Dieu est 

parvenu à advenir à partir de lui seul, qu’il s’est échappé, en s’aidant pour se faire de 

son unique concours, du néant, pour afficher un genre de première création, en l’espèce 

absolue, susceptible de permettre toutes les autres. 

Cette théorie ne manque pas de charme, et elle peut également s’avérer pleinement 

exacte, notre imagination pour produire ses effets, puisant sa matière dans notre 

mémoire, en y confondant tout, avec au final des réalisations plus ou moins heureuses, 

n’empêchant pas ces finalités d’être à leur manière la continuité de ce qui est, rendant 

par voies de conséquences par ce processus tous les possibles, possibles. Mais une 

question alors s’impose plus qu’elle ne se pose d’ailleurs, ces possibles-là, pour se 

maintenir en tant que réalités, dans la réalité en personne, se montreront-ils suffisants ? 

Il y a quelques mois, à ce sujet, en guise d’explications, je concevais une petite histoire, 

un homme expérimenté, demandait à un autre homme moins armé à ce propos, en 

additionnant deux nombres d’obtenir le chiffre trois, le second ne prit même pas la 

peine de réfléchir, pressé comme nous le sommes, pour faire sien un résultat, pour ne 

plus avoir à se sentir à ce sujet démuni et prendre ainsi ses distances avec cette 

angoisse spécifique, accompagnant cette impression d’impuissance, aussi ajouta-t-il 

dans la précipitation un à un, évidemment l’homme à qui il devait ce problème à priori 

simplissime, lui fit remarquer que le résultat n’était pas le bon et sans ignorer son 

erreur pour autant, celui qui se trompa, souligna que la somme en l’occurrence non 

acceptée demeurait juste malgré tout, juste oui, lui rétorqua le même homme, juste 

mais insuffisant. 
 


